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Recueil de farces

(Collection des « Textes Littéraires Français »)

      
        Tome 12

        
          
            	LXI
            	Les deux savetiers
 (éd.).
          

          
            	LXII
            	Les brus
 (LV.).
          

          
            	LXIII
            	Le savetier Audin
 (BM.)
          

          
            	et LXIV
            	Martin de Cambrai
 (Coh.).
          

          
            	LXV
            	La pipée
 (ms.).
          

        

        Rappel du contenu des autres tomes du Recueil
 :

        Abréviations : BM. (Recueil du British Museum) ; LV. (Recueil manuscrit La Vallière) ; Trep. (Recueil Trepperel) ; Coh. (Recueil Cohen) ; éd. (édition isolée) ; ms. (manuscrit).

        Tome 1 (1986) TLF n° 336 :

        
          
            	I
            	Le nouveau marié qui ne peut fournir à l'appointement
de sa femme
 (BM.).
          

          
            	II
            	Colin qui loue et dépite Dieu en un moment
 (BM.).
          

          
            	III
            	Le retrait
 (LV.).
          

          
            	IV
            	Le gentilhomme et Naudet
 (BM.).
          

          
            	V
            	Les deux gentilshommes et le meunier
 (LV.).
          

          
            	VI
            	Les deux maris et leurs deux femmes, dont l'une a male
tête et l'autre est tendre du cul
 (BM.).
          

        

        Tome 2 (1987) TLF n° 350 :

        
          
            	VII
            	Le grand voyage et pèlerinage de sainte Caquette
 (Trep.).
          

          
            	VIII
            	L'official
 (LV.).
          

          
            	IX
            	Le couturier et Esopet
 (BM.).
          

          
            	X
            	Le chaudronnier, le savetier et le tavernier
 (BM.).
          

          
            	

XI
            	Raoullet Ployart
, de Pierre Gringore (éd.).
          

          
            	XII
            	Trois galants et Phlipot
 (LV.).
          

        

        Tome 3 (1988) TLF n° 358 :

        
          
            	XIII
            	Le cuvier
 (BM.).
          

          
            	XIV
            	Le chaudronnier
 (BM.)
          

          
            	XV
            	Le savetier Calbain
 (BM.).
          

          
            	XVI
            	Le pâté et la tarte
 (BM.).
          

          
            	XVII
            	Maître Mimin étudiant
 (BM.).
          

          
            	XVIII
            	Jenin, fils de rien
 (BM.).
          

        

        Tome 4 (1989) TLF n° 367 :

        
          
            	XIX
            	Le badin qui se loue
 (BM.).
          

          
            	XX
            	Un amoureux
 (BM.).
          

          
            	XXI
            	Le ramoneur de cheminées
 (BM. et Coh.).
          

          
            	XXII
            	Le meunier de qui le diable emporte l'âme en enfer
,
d'André de La Vigne (ms.).
          

          
            	XXIII
            	Le bateleur
 (LV).
          

          
            	XXIV
            	Les gens nouveaux
 (BM.).
          

        

        Tome 5 (1989) TLF n° 374 :

        
          
            	XXV
            	Jeninot, qui fit un roi de son chat
 (BM.).
          

          
            	XXVI
            	Mimin le goutteux et les deux sourds
 (BM.).
          

          
            	XXVII
            	Un qui se fait examiner pour être prêtre
 (BM. et LV.).
          

          
            	XXVIII
            	Colin, fils de Thévot le maire
 (BM. et Coh.).
          

          
            	XXIX
            	Le pardonneur, le triacleur et la tavernière
 (BM.).
          

          
            	XXX
            	Tout-Ménage
 (BM.).
          

        

        Tome 6 (1990) TLF n° 391 :

        
          
            	XXXI
            	L'obstination des femmes
 (BM. et Coh.).
          

          
            	XXXII
            	Le pont aux ânes
 (BM.).
          

          
            	XXXIII
            	Les femmes qui font refondre leurs maris
 (BM).
          

          
            	XXXIV
            	Frère Guillebert
 (BM.).
          

          
            	XXXV
            	Lucas, sergent boiteux et borgne, et le bon payeur
 (LV.).
          

          
            	XXXVI
            	Le galant qui a fait le coup
 (LV.).
          

          
            	XXXVII
            	La confession Margot
 (BM. et éd.).
          

        

        

Tome 7 (1993) TLF n° 432 :

        
          
            	XXXVIII
            	Maître Pathelin
 (ms. et éd.).
          

        

        Tome 8 (1994) TLF n° 441 :

        
          
            	XXXIX
            	Le nouveau Pathelin
 (éd.).
          

          
            	XL
            	Le testament Pathelin
 (éd.).
          

          
            	XLI
            	Le savetier, le sergent et la laitière
 (Trep.).
          

        

        Tome 9 (1995) TLF n° 456 :

        
          
            	XLII
            	Jolyet
 (BM.).
          

          
            	XLIII
            	Un mari jaloux qui veut éprouver sa femme
 (BM.).
          

          
            	XLIV
            	Le savetier, le moine et la femme
 (Coh.).
          

          
            	XLV
            	Les femmes qui font écurer leurs chaudrons
 (BM.).
          

          
            	XLVI
            	La veuve
 (LV.).
          

          
            	XLVII
            	Les malcontentes
 (LV.).
          

        

        Tome 10 (1996) TLF n° 471 :

        
          
            	XLVIII
            	Le pet
 (BM.).
          

          
            	XLIX
            	Tarabin, Tarabas et Triboulle-Ménage
 (Coh.).
          

          
            	L
            	Mahuet, natif de Bagnolet, qui va à Paris au marché
pour vendre ses œufs et sa crème
 (BM. et Coh.).
          

          
            	LI
            	Le gentilhomme et son page
 (LV.).
          

          
            	LII
            	Le pauvre Jouhan
 (Trep.).
          

          
            	LIII
            	Les femmes qui aiment mieux suivre et croire Folcon-
duit, et vivre à leur plaisir
 (recueil Rousset).
          

          
            	LIV
            	La cornette
, de Jehan d'Abondance (ms.).
          

        

        Tome 11 (1997) TLF n° 482 :

        
          
            	LV
            	La résurrection de Jenin Landore
 (BM.).
          

          
            	LVI
            	George le Veau
 (BM.).
          

          
            	LVII
            	Les trois amoureux de la croix
 (Coh.).
          

          
            	LVIII
            	Le poulier
 (LV.).
          

          
            	LIX
            	L'abbesse et sœur Fessue
 (LV.).
          

          
            	LX
            	L'aveugle et le boiteux
, d'André de La Vigne (ms.).
          

        

        

Autres farces publiées hors de ce Recueil, dans la collection des « Textes littéraires français » :

        
          - La farce des Théologastres
, éd. Claude Longeon, 1989 (TLF n° 366).

          - La farce de Janot dans le sac
, éd. Marie-Claire Gérard-Zai et Simone de Reyff, 1990 (TLF n° 388).

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Liste alphabétique

      Abbesse (l') et sœur Fessue
 : t. 11, LIX

      Aveugle (l') et le boiteux
 : t. 11, LX

      Badin (le) qui se loue
 : t. 4, XIX

      Bateleur (le)
 : t. 4, XXIII

      Brus (les)
 : t. 12, LXII

      Chaudronnier (le)
 : t. 3, XIV

      Chaudronnier (le), le savetier et le tavernier
 : t. 2, X

      Colin, fils de Thévot le maire
 : t. 5, XXVIII

      Colin, qui loue et dépite Dieu en un moment
 : t. 1, II

      Confession (la) Margot
 : t. 6, XXXVII

      Cornette (la)
 : t. 10, LIV

      Couturier (le) et Esopet
 : t. 2, IX

      Cuvier (le)
 : t. 3, XIII

      Deux gentilshommes (les) et le meunier
 : t. 1, V

      Deux maris (les) et leurs deux femmes, dont l'une a male tête et l'autre est tendre du cul
 : t. I, VI

      Deux savetiers (les)
 : t. 12, LXI

      Femmes (les) qui aiment mieux suivre et croire Folconduit, et vivre à leur plaisir
 : t. 10, LIII

      Femmes (les) qui font écurer leurs chaudrons
 : t. 9, XLV

      Femmes (les) qui font refondre leurs maris
 : t. 6, XXXIII

      Frère Guillebert
 : t. 6, XXXIV

      Galant (le) qui a fait le coup
 : t. 6, XXXVI

      Gens (les) nouveaux
 : t. 4, XXIV

      Gentilhomme (le) et Naudet
 : t. 1, IV

      Gentilhomme (le) et son page
 : t. 10, LI

      George le Veau
 : t. 11, LVI

      Grand voyage (le) et pèlerinage de sainte Caquette
 : t. 2, VII

      Jenin, fils de rien
 : t. 3, XVIII

      Jeninot, qui fit un roi de son chat
 : t. 5, XXV

      Jolyet
 : t. 9, XLII

      
Lucas, sergent boiteux et borgne, et le bon payeur
 : t. 6, XXXV

      Mahuet, natif de Bagnolet, qui va à Paris au marché pour vendre ses œufs et sa crème
 : t. 10, L

      Maître Mimin étudiant
 : t. 3, XVII

      Maître Pathelin
 : t. 7, XXXVIII

      Malcontentes (les)
 : t. 9, XLVII

      Martin de Cambrai
 : t. 12, LXIV

      Meunier (le) de qui le diable emporte l'âme en enfer
 : t. 4, XXII

      Mimin le goutteux et les deux sourds
 : t. 5, XXVI

      Nouveau marié (le), qui ne peut fournir à l'appointement de sa femme
 : t. 1, I

      Nouveau Pathelin (le)
 : t. 8, XXXIX

      Obstination (l') des femmes
 : t. 6, XXXI

      Official (l')
 : t. 2, VIII

      Pardonneur (le), le triacleur et la tavernière
 : t. 5, XXIX

      Pâté (le) et la tarte
 : t. 3, XVI

      Pauvre Jouhan (le)
 : t. 10, LII

      Pet (le)
 : t. 10, XLVIII

      Pipée (la)
 : t. 12, LXV

      Pont (le) aux ânes
 : t. 6, XXXII

      Poulier (le)
 : t. 11, LVIII

      Raoullet Ployart
 : t. 2, XI

      Ramoneur (le) de cheminées
 : t. 4, XXI

      Résurrection (la) de Jenin Landore
 : t. 11, LV

      Retrait (le)
 : t. 1, III

      Savetier Audin (le)
 : t. 12, LXIII

      Savetier (le) Calbain
 : t. 3, XV

      Savetier (le), le moine et la femme
 : t. 9, XLIV

      Savetier (le), le sergent et la laitière
 : t. 8, XLI

      Tarabin, Tarabas et Triboulle-Ménage
 : t. 10, XLIX

      Testament (le) Pathelin
 : t. 8, XL

      Tout-Ménage
 : t. 5, XXX

      Trois amoureux (les) de la croix
 : t. 11, LVII

      Trois galants et Phlipot
 : t. 2, XII

      Un amoureux
 : t. 4, XX

      Un mari jaloux qui veut éprouver sa femme
 : t. 9, XLIII

      Un qui se fait examiner pour être prêtre
 : t. 5, XXVII

      Veuve (la)
 : t. 9, XLVI
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          Les Deux Savetiers

        

        recto et verso du feuillet A : titre et vv. 1-41

        (Bibliothèque de Dresde)
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        La Pipée
 Manuscrit (BN.) f° 183 v° (vv. 509-523)

      

      
« Nous vivons dans un siècle où les farceurs ont des allures de croquemorts et se nomment : politiciens. On ne fait plus chez nous la vraie farce, la bonne farce, la farce joyeuse, saine et simple de nos pères. Et, pourtant, quoi de plus amusant et de plus drôle que la farce ? Quoi de plus amusant que de mystifier des âmes crédules, que de bafouer des niais, de duper les plus malins, de faire tomber les plus retors en des pièges inoffensifs et comiques ? Quoi de plus délicieux que de se moquer des gens avec talent, de les forcer à rire eux-mêmes de leur naïveté, ou bien, quand ils se fâchent, de se venger avec une nouvelle farce ?»

Maupassant, « La farce, mémoires d'un farceur », Contes divers
, 1883.

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
Avant-propos

      Ce tome XII de mon Recueil de farces
 est, en grande partie, le fruit de circonstances et de hasards conjugués. Sur l'affirmation de Gustave Cohen que Martin de Cambrai
 était « une des plus plaisantes » farces de son recueil
, un de mes anciens étudiants m'a demandé s'il ne me serait pas possible, pour un groupe théâtral, de lui en procurer une transcription en français moderne, semblable à celles du Cuvier
 et autres farces publiées en 1984 dans les Classiques Garnier-Flammarion. Il m'a fallu procéder d'abord à l'établissement du texte. Et ce travail m'a amené tout naturellement à étudier la première version de cette farce : Le Savetier Audin
, dont une édition gothique appartient au Recueil du British Museum. Un service rendu me donnait l'occasion de deux nouvelles éditions critiques. D'autre part, depuis longtemps, j'envisageais de publier dans mon recueil la farce des Deux Savetiers
, plusieurs fois imprimée aux XIXe
-XXe
 siècles d'après des copies manuscrites. C'était jusqu'au début du XIXe
 siècle, avec Pathelin, La Cornette
 et les farces remaniées du Recueil Rousset, une des rares farces dont le texte semblait être parvenu jusqu'à nous. Ces copies manuscrites des Deux Savetiers
, faites entre 1735 et 1825, dispensaient-elles de rechercher ce qu'était devenue l'édition gothique originale ? Le seul exemplaire connu de cette édition avait appartenu au XVIIIe
 siècle à un bibliophile parisien. Après la mort de ce dernier (1743), cet exemplaire unique passa à Dresde et fut inclus dans la bibliothèque du prince de Saxe. J'avais toutes les raisons de croire qu'il avait disparu en février 1945 lors de l'un des plus terribles bombardements de la Seconde Guerre mondiale. J'ai tenu quand même à m'en assurer. Et enquête entreprise grâce à


l'obligeance de Mme Ursula Moureau, j'ai eu l'agréable surprise d'apprendre que cet exemplaire avait échappé au feu. Mieux, le bibliothécaire de la Sächsische Landesbibliothek m'en a aimablement et aussitôt fait parvenir un microfilm. Rien ne s'opposait plus dès lors à ce que cette farce fût enfin incluse dans mon recueil.

      Autre attente que, par nécessité, j'ai été amené à combler. En 1965-1966, j'avais, pour un cours, procédé à la recension de deux des quatre textes contenus dans un manuscrit du XVe
 siècle : une copie de la première version de Pathelin
 et une copie - document unique - d'une curieuse farce allégorique, La Pipée
 ou Farce des Oiseaux
. Pour améliorer l'édition qu'en avait faite Jean-Claude Aubailly en 1979, j'ai publié le texte de Pathelin
 dans mon édition critique parue en 1993. Restait La Pipée
, texte recopié au XVe
 siècle à la hâte, en écriture gothique souvent abrégée, et par là, c'est le moins qu'on en puisse dire, difficile à lire et à déchiffrer. Malgré ces difficultés, j'avais pu en établir le texte, accompagné de notes. Mais comme Michel Rousse avait fait à Rennes un cours sur cette farce, qu'il en avait en 1972, et hors commerce, procuré à ses étudiants deux fascicules polycopiés, et qu'il annonçait depuis 1975 qu'il allait bientôt publier son cours, j'avais décidé de renoncer à rendre public le résultat de mes recherches, pour ne pas faire double emploi
. L'édition promise depuis plus de vingt ans ne paraissant toujours pas, je me suis permis de demander à mon collègue, en février dernier, si pour confronter, dans les passages particulièrement incompréhensibles, mes hypothèses aux siennes, il accepterait de me fournir un exemplaire ou de me permettre de faire une photocopie de son cours polycopié, aujourd'hui introuvable. Il n'a pas cru bon de répondre favorablement à ma demande. Aussi, pour offrir aux étudiants et aux amateurs du théâtre médiéval un texte du plus grand intérêt, je n'attends plus.

      Enfin, pour compléter, j'ai choisi la farce des Brus
, qui appartient au Recueil manuscrit La Vallière. En 1912, Emile Picot


avait inclus ce texte dans son Recueil général des sotties
. Dans un article publié en 1970 et que j'ai eu l'occasion de lire dernièrement, l'érudit Félix Lecoy faisait remarquer que la pièce des Brus
 était non pas une sottie, mais une farce
. Voilà qui confortait ma thèse sur la complexité du « genre » de la farce. Et je m'empresse d'introduire dans mon recueil ce texte à maints égards curieux.

      Outre leur intérêt dramatique propre, ces cinq textes offriront aux linguistes, je l'espère, de nouveaux témoignages d'un parler populaire et familier, le plus souvent non répertorié par les lexicographes et les grammairiens. La littérature orale, vivante, devrait être aussi digne d'attention que la littérature écrite pour être lue, jadis généralement savante. Une langue se parle plus qu'elle ne s'écrit.

      Paris, décembre 1997

      
        

      

    

  

  
    p.17

    
      1

      
          Edition du Recueil Cohen, p. 326.

        

      

    

    p.18

    
      2

      
          J'avais agi de même avec Claude Longeon, pour la farce des Théologastres
 (« Textes littéraires français », 1989, n° 366).

        

      

    

    p.19

    
      3

      
          Mélanges Jean Frappier
, Genève, Droz, 1970, p. 595, note 2.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      LXI.
LES DEUX SAVETIERS

      
      

      
        I.
TEXTES

        
          
a) Edition gothique
 :

          Dans un opuscule de 26x8 cm, format oblong dit agenda, contenant deux textes sortis de la même imprimerie, Moralité de Mundus, Caro, Demonia
 et Farce des Deux Savetiers
 :

          - ₵ Farce Nou= ║ uelle tresbonne et fort ioyeuse / Des deux sa ║ vetiers / A troys personnages. ║ Cest assauoir ║ Le pauuvre. ║ Le riche. ║ Et le iuge. ║ Puis, une vignette. Et au bas de la page : ₵ Les sauetiers. (Paris, Pierre Sergent, qui exerça entre 1532 et 1547).

          La farce, en caractères gothiques, comprend 4 feuillets non paginés (8 pages), de 56 lignes à la page pleine.

          
Cet opuscule appartenait au début du XVIIIe
 siècle à un bibliophile parisien, Barré, auditeur des comptes. Pour leur Histoire du théâtre français
, les frères Parfaict en prirent copie ; et ils publièrent en 1735 le texte intégral de la farce.

          
En 1744, après la mort de Barré, l'opuscule fut acheté par le comte de Brühl, puis passa dans la bibliothèque royale de Saxe. Il est conservé aujourd'hui à la Sächsische-Landesbibliothek-Staats und Universitätsbibliothek de Dresde (Allemagne).

          C'est le texte de cette édition qui sera reproduit ici.

          
Le texte est en bon état, même si, là encore, on relève aujourd'hui de très nombreux vers de 7 syllabes (et de 9) : il est possible souvent de les corriger ou de leur appliquer les règles souples de la prosodie orale


          
Pour les fautes, d'impression pour la plupart, relevons v. 28, pour le personnage : la
 riche ; v. 117 : drs
 pour des
 : v. 176 : mesrtons
 pour mestrons
 : v. 255 : quelcocque
, tilde oublié sur le o
 ; et je renvoie aux notes des vv. 24, 57, 67, 93, 115, 135, 136, 231 et 259


          
Diversité des graphies et des formes grammaticales

 : çà
, éd. : ca
 (139) et sà
 (280) ; ces
, adj. poss. : « ses » (137) et ses
, adj. démons. : « ces » (144) ; comptant
 : « argent comptant » (29), contant
 (53) et content
 (79) ; diable
 (52) et dyable
 (139) ; doncques
 (109), doncque
 (256, à la rime) et donc
 (129) ; escus
, plur. (285) et escutz
 (286) ; j'euz
 (216) et j'uz
 (226) ; gard
 ! et guard
 ! (les deux, v. 10) ; hé
 ! (181) et hay
 ! (288) ; (148) et il
 : « ils » (224) ; Jehan
 (1, etc.) et Jean
 (2, etc. : au total, 8 exemples) ; il peut
 (30) et peust
 (86) ; j'
estoys (245) et je
 (à élider) escoutoys (246) ; pou
 : « peu » (65) et un peu
 (145) ; il scet
 (132) et sçait
 (270) ; se
, conj. : « si » (74), si
 (193) et ce
 (104) ; je veuil
 : « je veux » (116) et vueil
 (178) ; voire
 (47) et voyre
 (88) ; y, devant consonne : « il » (14 et 150) et ailleurs il
.

          Désinences verbales :

          
            
1)
 1re
 personne du singulier ; a) de l'indicatif présent : je ny
 (225, à la rime) et je nye
 (276, hors rime, à scander : ny-e) ; je croy
 (278) ; je voy
, de « voir » (8, 14) ; je voys
, de « aller » (73) ; ailleurs -s
 pour les verbes autres qu'en -er : j'ouys
 (7), je tiens
 (55), je dys
 (243) ; b) de l'imparfait et du conditionnel, en -oys
 (75, 77, etc.) et -oye
 (134, à élider devant consonne).

            
2)
 2e
 personne du singulier ; a) de l'indicatif présent : tu te haste
 (232, hors rime) ; tu dictz
 (241) ; b) de l'impératif ; voy
 (24), dy
 (78), pren
 (128), attent

(228), vien
 (264) ; mais respons
 (248) ; c) de l'imparfait et du conditionnel : en -oys
 (83, 113) ou -ois
 (194, 250).

            
3)
 1re
 personne du pluriel en -ons
  ; un seul -on
, v. 196, pour la rime.

            
4)
 2e
 personne du pluriel en -ez
 ; un seul -és
, v. 197 : despechés
 ; mais despechez
, v. 235.

            
5)
 graphie des désinences du futur et du conditionnel ; dans quelques cas, le -e morphologique, imprimé ou non, de la désinence -eray
, -eroys
 ne compte pas dans la mesure du vers ; remerciroys
 (76), demand(e)ras
 (79), octroyray
 (107) ; mais pay-e-ray
 (58).

          

          - Une copie manuscrite, sur papier et en lettres romaines, faite au XVIIIe
 siècle sur l'exemplaire de Barré, appartint à la bibliothèque du duc de La Vallière.

          Cette copie, cartonnée (17x10,5 cm) est, depuis la fin du XVIIIe
 siècle, conservée à la Bibliothèque nationale, en deux opuscules distincts : Moralité de Mundus, Caro, Demonia
, ms. fr. 25 469,49 pages, et Farce nouvelle très bonne et fort joyeuse des deux Savetiers
, ms. fr. 25 473, 23 pages.

          Quand sont comparés le texte reproduit par cette copie et le texte publié par les frères Parfaict dans leur Histoire du théâtre français
 (1735), il ressort que cette copie est celle que firent faire les frères Parfaict. Mais, comme pour les extraits de La Cornette
, tirés du manuscrit que possédait le marquis de Calvière, ils aménagèrent çà et là le texte pour en faciliter la lecture.

          La présentation rétablit le nom des personnages en tête de chaque réplique, tout en gardant le retour à la marge pour le premier élément de réplique. Quelques particularités graphiques : vv. 8, 59, 64,voisin
 (mais vv. 78, 141, garde voysin
 de l'édition gothique) ; v. 27 : fait
 pour faict
 (mais garde faict
 au v. 28) ; v. 64, plait
 pour plaist
  ; vv. 75-76, 83, conditionnel en -rois
 pour -roys
 (mais garde prendroys
 au v. 84) ; v. 142, dyable… appelle
 pour diable… apelle
 ; etc. Corrige quelques fautes de l'édition : v. 28 (le
 pour la)
, v. 231 (donnez
 pour donne
). Peu de fautes nouvelles ; signalons seulement celle du v. 55, où je
 a sauté, car elle se retrouve dans l'édition de Mabille (1872).

        

        
          b) Edition du XVIIe
 siècle
 :

          
Dans Recueil de plusieurs farces, tant anciennes que modernes, lesquelles ont esté mises en meilleur ordre et langage qu'auparavant
, Paris, Nicolas Rousset, 1612 (BN. Rés. Yf 3457) :

          - Farce nouvelle de deux Savetiers
, suivie d'un sous-titre explicatif : « l'un pauvre, l'autre riche ; le Riche est marry de ce qu'il void le Pauvre rire et se resjouyr, et perd cent escus et sa robbe, que le pauvre gaigne. »

          Le Recueil (13,5x8 cm) est paginé de 1 à 144. La farce des Deux Savetiers
 se trouve pp. 47-64.

          Comme l'indique le titre du Recueil, Rousset a remanié le texte pour le « rajeunir » ; et il offre en quelque sorte une nouvelle version de cette farce.

          J'ai indiqué en note, à titre indicatif, et pour les soixante premiers vers, les principaux aménagements du texte. Ajoutons, à l'intention des linguistes, l'adoption de je vas
 pour je voys
 aux vv. 162 et 261.

        

        
          
c) Editions des XVIIIe
-XIXe
 siècles
 


          -Le texte de l'édition originale gothique a été, d'après l'exemplaire de Barré, publié intégralement et en caractères romains par les frères Parfaict, dans leur Histoire du théâtre français depuis son origine
, t. II, Paris, Le Mercier, 1735, pp. 145-162 (Ars. 8°BL 12367).

          Des corrections graphiques. Et aussi quelques fautes à relever ; v. 15, taire
 pour raire
 ; v. 47, sa
 pour la
 ; v. 216, Et en escuz cent
 pour Et en euz cent
. Marque de la pudibonderie morale ou religieuse du temps : certains vers ou jurons avec les noms de Dieu, de Marie et de saints, ont été remplacés par une suite de points de suspension. Ainsi le v. 35 : Qui a des poux en sa chemise
 devient : Qui a
................., et certains jurons sont réduits à........ (vv. 93, 137, 143, 147, 151, 156, 189, 201, 236, 277, 278).

          - Dans le Recueil de pièces réimprimées par les soins de P
[ierre] S
[imon] Caron
, Paris, 1798-1806, au tome II (1798) de l'édition conservée à la Bibliothèque de l'Arsenal (Rf. 722), est reproduit textuellement (sauf v. 59, tu n'a
 pour tu n'as
) le Recueil Rousset. Farce (…) de Deux Savetiers
, pp. 47-64.

          
- Moralité de Mundus, Caro, Demonia. Farce des deux savetiers
. Paris, Didot, 1827, in-fol. (BN. Rés. Yf 32).

          Une copie de l'édition gothique, établie par Ebert, bibliothécaire du roi de Saxe, fut remise à Durand de Lançon. Celui-ci la fit imprimer pour la Société des Bibliophiles. Exécutée en 1827, cette édition, d'après Fournier, ne parut qu'en 1830.

          - En 1838, réédition de cette copie, mais imprimée en caractères gothiques fondus chez Crapelet, aux frais du prince d'Essling, d'après les anciens types de l'imprimeur parisien Pierre Sergent (ils avaient déjà servi pour une reproduction en fac-similé de la moralité des Blasphémateurs
). Paris, Silvestre, 1838 ; avec l'Avertissement de la précédente édition, signé D. de L. (Durand de Lançon) ; in-fol. (BN. Rés. Yf 33).

          
- Recueil de pièces rares et facétieuses, anciennes et modernes (…), remises en lumière pour l'esbattement des Pantagruélistes
 (par Charles Brunet). Paris, A. Barraud, 1872 (Ars. Rf 724).

          Le tome I reproduit le tome II du Recueil Caron (textes de N. Rousset). La farce de Deux Savetiers
, pp. 47-64.

          Deux vignettes : à la page 47, le Pauvre et le Riche devant le Juge ; et après la page 54, le Pauvre recevant les écus à l'église : on voit le Riche, debout, les lui jetant.

          - Fournier (Edouard), Le théâtre français avant la Renaissance (1450-1550)
, Paris, Laplace, Sanchez, 1872.

          Reproduit sur deux colonnes, pp. 199-209, la moralité de Mundus, Caro, Demonia
, et pp. 210-215, la farce des Deux Savetiers
, d'après l'édition publiée par Silvestre en 1838, avec quelques corrections prises à l'édition Rousset, quelques graphies modernisées et des ajouts pour ramener les vers à l'octosyllabe classique.

          Entre les pp. 210-211, portrait en pied colorié du Pauvre (savetier), dessiné par Maurice Sand (en bas, vv. 39-40 de l'édition Fournier).

          - Mabille (Emile), Choix de farces, soties et moralités des XVe



et XVIe
 siècles
, Nice, 1872 (Slatkine reprints, 1970).

          Tome I, pp. 69-153 : La farce des Deux Savetiers
 (260 vers).

          
Edition d'après la copie manuscrite de la Bibliothèque nationale. Notice, aucune note. De nombreuses graphies ont été modernisées. Un lapsus : v. 4, femelle
 pour semelle
.


          
            
              Schéma des éditions

            

            
              [image: figure]
            

          

        

        
          d) Adaptation
 :

          - Gassies (G.) des Brulies, Anthologie du théâtre français du Moyen Age. Théâtre comique
. Paris, Delagrave, 1925 (rééd. 1939). Adaptation en vers modernes octosyllabiques, pp. 326-340. Titre : La farce du Savetier et du Financier
, par rapprochement avec la fable de La Fontaine (VIII, 2). Quelques notations de « mise en scène ».

        

      

      
        II.
UNE QUERELLE DE SAVETIERS

        Les deux principaux personnages de cette farce sont appelés le Pauvre et le Riche. A-t-on affaire à deux savetiers ? Le titre l'indique clairement ; le texte apparemment non. Pour le Pauvre, aucune hésitation : il est dit savetier aux vv. 94 et 281. Mais pour le lecteur qu ne « voit » pas habillé le personnage, rien ne permet dans les dialogues de penser que le Riche appartient aussi à ce métier. C'est pourquoi Gassies des Brulies s'autorisa à donner à son adaptation le titre de Farce du savetier et du financier




        Les savetiers, ambulants ou fixés dans une boutique, se comptaient nombreux à cette époque, où l'on marchait beaucoup. Leur caractère enjoué avait fait d'eux un des personnages favoris des farces, et par excellence un personnage chantant


        Dans une petite ville ou un village, pourquoi deux savetiers n'auraient-ils pas tenu boutique l'un à côté de l'autre ? et pourquoi pas l'un pauvre et l'autre riche ?

        Il n'en reste pas moins que la farce eût pu s'appeler Le pauvre savetier et le riche
. Mais par respect pour le titre de l'édition

 gothique (et au bas de la première page, après la vignette : Les savetiers
) et par respect pour une longue tradition, gardons-lui son titre d'origine.

        Le savetier, pauvre, a un nom : Drouet (vv. 110, 264, 278). Il est vêtu chichement ; et il a besoin d'une robe pour se rendre auprès du juge (vv. 158-166). Il est marié (v. 162) ; et sa femme se prénomme Jennette (v. 202). L'autre reste anonyme : il est « le riche ». Il étale ses richesses, porte bel habit ; et il parle de l'argent, comme s'il en regorgeait. Mais l'argent ne fait pas le bonheur (pour ceux qui en ont), même s'il y contribue. Le Riche tance le Pauvre pour marquer sa supériorité, celle que donne arbitrairement l'argent. Il traite son voisin de sot, de niais, comme si un pauvre ne pouvait être qu'un imbécile. Il envie cependant le caractère enjoué du Pauvre, qui se contente de ce qu'il a et prend la vie comme elle est.

        Ce que le Riche ignore, c'est que le Pauvre, d'un caractère simple, n'est pas dénué de finesse. L'auteur de la farce lui a donné l'emploi de « badin », d'un badin apparemment niais, mais malin. Ainsi, le Pauvre insiste pour que ce soit le prévôt qui les juge (vv. 181-186, 190), parce qu'il se révèle bientôt que ce prévôt est son ami. Sera pris qui croyait prendre.

        De là, des dialogues d'abord énonciatifs, mais qui, grâce à des apartés (vv. 88-92), rendent le public complice de leur désaccord, et montrent le Pauvre prendre le dessus en mettant le Riche en état de défense. Les querelles viennent plus tard, quand le Riche, qui a cru jouer un bon tour au Pauvre, ne peut plus sortir de la situation où il s'est mis.

      

      
        III.
DATE, SUJET ET RÉALISATION SCÉNIQUE

        
Dans leur Histoire du théâtre français

, les frères Parfaict situaient la farce des Deux Savetiers
 dans l'année 1505, sans justifier cette datation. Et, d'après eux, elle aurait été à l'origine le dernier élément d'un spectacle composé d'une sottie, d'une moralité et d'une farce : seules, nous seraient parvenues la moralité et la farce. Fournier, dans la notice de son édition, datait la farce de 1506, sous le règne de Louis XII ; mais, là encore, sans explication. Beneke reprit cette date de 1506. Pour Halina Lewicka, elle daterait « de la fin du XVe
 siècle ».

        Il semble aujourd'hui difficile de se déterminer. Le sujet traité n'offre en effet aucune référence qui faciliterait un point de repère chronologique ; et les « sources » possibles de la farce ne nous éclairent pas davantage.

        L'idée n'était pas nouvelle, qui opposait richesse et bonheur simple. Le poète latin Horace, dans l'Epître VII du livre I, contait (vv. 46-95) l'histoire du crieur public Vultéius Ména, de petite fortune, qui se laissa peu à peu gagner par l'appât de la belle vie, que lui offrait l'orateur Philippe. Mais vinrent bientôt les soucis ; et Vultéius dut implorer Philippe de lui rendre sa vie d'autrefois (« vitae me redde priori »). Les conteurs du XVIe
 siècle reprirent ce thème, comme Bonaventure Des Périers, dans ses Nouvelles Récréations
 (éd. 1558), nouvelle XIX. La scène se situe à Paris : un savetier qui « tout le long du jour (…) chantoit et resjouissoit tout le voisiné », trouva dans une vieille muraille un pot de fer rempli d'argent ; et le voilà obsédé par cet argent. Finalement, il le jeta à la rivière, qui « noya toute sa melancholie avec ce pot » ; et il se « remist à sa coustume première de chanter ».

        
Pour illustrer le thème des rapports entre l'argent et le bonheur, l'auteur des Deux Savetiers
 a écrit une farce originale en recourant à des situations empruntées aux procédés farcesques.

        Retenons particulièrement le procédé qui consiste à faire parler Dieu par l'intermédiaire d'un personnage, pour en duper un autre (Trois Galants et Phlipot
, Tis. XII, vv. 46-99 ; George le Veau
, Tis. LVI, vv. 289-314) ; et le procédé du procès en justice, qui termine de nombreuses farces (L'Official, Raoullet Ployart, Pathelin, Le Pet, Jehan de Lagny
 (LV, n° 31), Les Droits de la Porte Bodès
, où un savetier vient aussi défendre sa cause devant un juge (Coh., n° 20).

        Surtout, il donne le rôle principal à un badin, personnage comique essentiel de nos farces ; et avec lui il reprend le procédé de la ruse, dont le leitmotiv était dans les farces : A trompeur trompeur et demi.

        Le sujet développé l'est de façon fort simple. Nous sommes dans une petite « ville » (v. 181) qui a son prévôt (vv. 164, 181), chargé entre autres charges de rendre la justice ; et c'est ce prévôt à leur portée, plutôt qu'un autre juge provincial, qui sera choisi.

        Sur les tréteaux étroits, trois lieux supposés : la rue et la boutique du Pauvre Savetier ; l'église (moustier
, v. 74 ; esglise
, v. 97), où le Pauvre et le Riche se rendent (avec pour « objet » visible une sorte de table-autel, derrière laquelle se cachera le Riche, vv. 107, 245) ; enfin la cour de justice, où siégera le Juge (une « selle » suffit pour la désigner ; et s'ajoute le costume du Juge qui, dès que celui-ci paraît, fait connaître le lieu). Les savetiers vont d'un lieu à un autre en un instant, même si le Pauvre dit au Juge qu'il est « de loing » (v. 235). Et le temps, comme traditionnellement, se contracte (voir v. 207, où le Pauvre affirme devant le Juge que les scènes de la rencontre des deux hommes et de l'église se sont passées « ceste sepmaine »).

        
          
          
            [image: figure]
          

        

        
Le Pauvre savetier, le joyeux et le rusé, commence et finit, et il a le rôle le plus long ; de quoi maintenir la bonne humeur durant toute la farce.

        Après avoir lu tant de farces et m'être imaginé leur représentation, je me suis cependant posé parfois la question : pourquoi tant d'intérêt avait-il été donné au XIXe
 siècle à ce texte ? Il ne s'agit que d'une saynète, comique certes et habilement structurée

puisqu'elle amène un retournement de situation imprévisible. Mais, malgré son badin, elle n'a pas le cru, le piment de bien d'autres farces. Sans doute parce que, avec les tabous bourgeois du XIXe
 siècle, elle avait le mérite, comme Pathelin
, de s'abstenir de propos orduriers, de ne pas recourir au comique facile des coups de bâton, de ne pas offrir le scandaleux spectacle de religieux lubriques ni de femmes obsédées par leur sexe.

        Que de choses seraient à dire sur la diversité des farces !

      

      
        IV.
VERSIFICATION

        De très nombreux vers ne se ramènent pas à l'octosyllabe, ou riment insuffisamment, ou même ne riment pas. Si l'on voulait rétablir une versification régulière, il faudrait modifier constamment le texte, comme l'a fait souvent Edouard Fournier. Mais où corriger, où ne pas corriger ? Et est-ce si important dans ces textes de versification populaire et orale ? Et comment distinguer ce qui, pour ceux qui ont encore pour critère la versification « classique », paraît une faute, des fautes qui ont pu s'introduire dans le texte lors de la transcription du manuscrit original, ou au cours de l'impression ?

        
          a) Nature des vers
, hors des octosyllabes traditionnels :

          Un vers incomplet de 4 syllabes (81) ; des vers de 6 syllabes (63, 82, 182, 183) ; de 7 syllabes - la prosodie de ce temps permet

de résoudre certains cas, mais pas tous (6, 30, 31, 39, 42, 64, 70, 71, 90, 101, 103, 123, 146, 161, 168, 171, 184, 211, 225, 227, 234, 238, 252, 261, 262, 266, 269, 272, 275, 277, 279 ; de 9 syllabes (26, 76, 83, 120, 124, 132) ; de 10 syllabes (97,148).

        

        
          b) Disposition
 : aa bb cc dd…

          Particularités. Chanson initiale, vv. 1-5 : AbbaA (A : vers repris, de 7 syllabes ; puis a cc, et rimes plates) ; vv. 29-52 : abab cdcd efef, etc. ; vv. 226-228 : aaa.

        

        
          c) Stichomythie
 :

          vv. 18-54 (2+2, 1+1, 2+2).

        

        
          d) Rimes
 :

          
            
1)
 vers isolés, sans rime correspondante : vv. 60, 91 ;

            
2)
 vers qui ne riment pas : vv. 46 et 48 (pompes-vous
), 128-129 (veux-plus
), 156-157 (Germain-ja
), 206-207 (cause-sepmaine
) ;

            
3)
 rimes singulier-pluriel : vv. 41 et 43, 118-119 (envie-dix
), 146-147, 235-236 (moy-ferez
) ;

            
4)
 rimes pauvres, très nombreuses : vv. 7-8, 19-20, 77-78, 94-95, 97-98, etc. ;

            
5)
 mot rimant avec lui-même, souvent avec un sens différent : vv. 21-22 (lanterne
), 49 et 51 (avoir
), 92-93 (rage
), 108-109 (demande
, substantif et verbe), 261-262 (arrest
), 271-272 (autre
) ;

            
6)
 rimes à signaler pour la prononciation et les licences poétiques : Nivelle-pareille
 (5-6), esbatz-helas
 (27-28), friche- chemise
 (33 et 35), choses-chausses
 (38 et 40),



deffaict-plaist
 (63-64), pecune-coustume
 (67-68 ; voir Chatelain, Recherches sur le vers français au XVe
 siècle
, p. 62), droict-vouloit
 (73-74), esclat-sac
 (89-90 ; Chatelain, p. 76), Drouet-plaist
 (110-111), nulz-escutz
 (116-117), devenu-nud
 (122-123), moins-sains
 (136-137 ; et moins-vingtz
 : 81-82), housent-chose
 (147-148 ; Chatelain, pp. 19 et 75, chose
 se prononçait parfois et s'écrivait chouse
 ; voir glossaire des t. VII et XII), dos-vous
 (166-167 ; Chatelain, p. 19), -ant/-ent
 (168-169, 172-173, 216-217), allon-donc
 (196-197), acoup-trop
 (233-234 ; coup
 pouvait encore se prononcer : cop ; et voir la forme beaucop
), cueur-monsieur
 (237-238).

          

        

        
          e) Scansion
, sur l'élision et la non-élision :

          
            Et voire │ à la pute estraine (47 ; et 209)

            Qui me donne │ assez ou pou (65)

            S(e) avoir en pouvoys un loppin (77)

            Je luy demand(e) des escus cent (80)


            Voys mettre │ un moins, par sainct Claude (91)

            Demande, je te │ octroyray (107)

            Çà, que le dyable │ y ayt part (139, et 142, 280, 287)

            Il ne m'en chaut, mais que j'ay(e) droict (198)

            Par sainct Jean, il les m(e) octroya (215)

            Ceste robe │ est-elle tienne (265)

            Ha ! je vous ny-e tout cecy (276)

            Au juge │ et au savetier (281 ; et 282)

            J'auray robe, │ or et argent (289).

          

        

      

      
        Farce nouvelle très bonne et fort joyeuse des DEUX SAVETIERS

        
          à troys personnages, c'est assavoir :

          le PAUVRE,

          le RICHE

          et le JUGE

        

        

Devant la
boutique du
Pauvre savetier

        
          LE PAUVRE

          commence en chantant

          
            Hay, avant Jehan de Nivelle


            Jean de Nivelle a II houseaux.


            Le Roy n'en a point de si beaux,

            Mais il n'y a point de semelle.

            Hay, avant Jean de Nivelle !

          

        

        
          LE RICHE

          
            Voicy chose non pareille


            De quoy j'ouys oncques parler


            Que je voy mon voysin chanter


            Toute jour ; et si n'a que frire


            Dieu...














OPF/medias/9782600002776/fig_0033-1.jpg
rideau de fond

cour de justice boutique du
Pauvre savetier
LEJUGE

o o - i~ o~~~ o~~~ o~ o~ o~~~ -~~~ o~ o~

église
avec un autel

A
* LE PAUVRE - LE RICHE
T @ v o ¥

l 2-3)

rue ou place de village

Temps de paroles
Mouvements 1 2 et 3 4
devant la boutique al'église chezleJuge || Total
du Pauvre savetier
w. 1-98 99-136 1 137-198 199-294
LEPAUVRE 50' 30 0'h 49'h 162'
LE RICHE 47'h 8 29 28 113
LEJUGE 18'2 18'»
928 38 et 62 9% 294






OPF/medias/9782600002776/fig_0028-1.jpg
Edition gothique (vers 1535)

Rousset

(1612)
texte
modernisé
Freres Parfaict <> copie manuscrite (BN.
(1735) en caractéres romains
(XVIII® siecle) copie
La Valliere
Caron
(1798)
Durand de Langon
1) 1827 2) 1838
(Didot) en gothique
(Silvestre)
Brunet
(1872)
Mabille Fournier
(1872) (1872)

Tissier
(1998)





OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Recueil de farces (1450-1550)

					


    						
    					Recueil de farces (Collection des « Textes Littéraires Français »)

				
    						
    					Tome 12

					


				




    						
    					Liste alphabétique

					


    						
    					Avant-propos

					


    						
    					LXI. LES DEUX SAVETIERS

				
    						
    					I. TEXTES

				
    						
    					a) Edition gothique  :

					


    						
    					b) Edition du XVIIe siècle  :

					


    						
    					c) Editions des XVIIIe-XIXe siècles  :

					


    						
    					d) Adaptation  :

					


				




    						
    					II. UNE QUERELLE DE SAVETIERS

					


    						
    					III. DATE, SUJET ET RÉALISATION SCÉNIQUE

					


    						
    					IV. VERSIFICATION

				
    						
    					a) Nature des vers , hors des octosyllabes traditionnels :

					


    						
    					b) Disposition  : aa bb cc dd…

					


    						
    					c) Stichomythie  :

					


    						
    					d) Rimes  :

					


    						
    					e) Scansion , sur l'élision et la non-élision :

					


				




    						
    					Farce nouvelle très bonne et fort joyeuse des DEUX SAVETIERS

					


				




    						
    					LXII. LES BRUS

				
    						
    					I. TEXTES

				
    						
    					a) Manuscrit  :

					


    						
    					b) Editions modernes  :

					


				




    						
    					II. TITRE, GENRE, ORIGINE ET DATE

					


    						
    					III. LA SATIRE DES FEMMES GALANTES ET DES ORDRES MENDIANTS

					


    						
    					IV. VERSIFICATION

				
    						
    					a) Nature  :

					


    						
    					b) Disposition  :

					


    						
    					c) Rimes  :

					


    						
    					d) Scansion , en particulier à la césure :

					


				




    						
    					Farce nouvelle

					


				




    						
    					LXIII. LE SAVETIER AUDIN (version courte) et LXIV. MARTIN DE CAMBRAI (version longue)

				
    						
    					I. TEXTES

				
    						
    					a) Edition ancienne  :

					


    						
    					b) Edition moderne  :

					


				




    						
    					II. LES PERSONNAGES

					


    						
    					III. VERSIFICATION

					


    						
    					Farce joyeuse très bonne et recreative pour rire du SAVETIER

					


				




    						
    					MARTIN DE CAMBRAI

				
    						
    					I. TEXTE

					


    						
    					II. FARCE RECOPIÉE, CORRIGÉE ET ALLONGÉE

					


    						
    					III. SUR LE PERSONNAGE DE MARTIN DE CAMBRAI

					


    						
    					IV. RÔLES PARLÉS ET DÉPLACEMENTS SCÉNIQUES

					


    						
    					V. VERSIFICATION

					


    						
    					Farce nouvelle

					


				




    						
    					LXV. LA PIPÉE

				
    						
    					I. TEXTES

				
    						
    					1) Manuscrit  :

					


    						
    					2) Editions modernes  :

					


				




    						
    					II. TITRE, DATE ET LIEU DE COMPOSITION

					


    						
    					III. LE « GENRE »

					


    						
    					IV. PERSONNAGES ET RÉALISATION SCÉNIQUE

					


    						
    					V. VERSIFICATION

				
    						
    					1) Nature  :

					


    						
    					2) Disposition  :

					


    						
    					3) Rimes.

					


    						
    					4) Scansion (quelques exemples de scansion populaire) :

					


				




    						
    					[Cy commance la farce

					


				




    						
    					Glossaire

					


    						
    					Index des noms propres et des personnages

					


    						
    					Table des matières
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/9782600002776/logo_publisher.jpg





OPF/medias/9782600002776/fig_0014-1.jpg
Q PIpuSy PN, m‘/*';‘,m
=t
n|
Gmﬁ,w 1K P rrd Dy

(oute % |
Wi ﬁr“p “t‘&:«

puager o e
Mgl
ALpct sty
LrRato .
o Copuyps





OPF/medias/9782600002776/fig_0013-1.jpg
Y
4
{
%
N
y
’4
\
%

e panmre cowumence en cfantant
nlym-mu niudle
e ]!cqb(nuu:uﬁ ii-foufeaup

{2 n'm ¢ ‘Q-'
Qazf'::anmtkkmd:
Hap auant m‘?u niucle

ermwa'tm
Queie %punnﬁopﬁmm
Toutesour/q fina quefrice
Bmu MM (e panssrse.
Ty Fouspoc o dewep. G
aucs Fous quic ]

Bu:Mﬂ ml’ R
fccas
Que 5o

it cionnalqpn
on bm::’u':t Sous faice uwt,

ﬁt in panure nmzu “”“

Dm,fmmm Sous vonqwfc
Quc nap pas 'mu‘:«'mn cfcus

p.{ LJ
Dulfae .12".,3?"..;’:.'8-"2’3”

fepanute.
Stmoplemimalalonteane  ferihe.
Muwa:t:uk!a’mp
opic v oufoure ipesp
ﬂwcﬂﬂm«m
Cd«omm'nm:b«m«m
Itgmtfucfmmmm
Gulaqu-mbmodu faviche
ouii a cent eferss tout complast
Ftpeut bier) galles grise fe paunse
Bamct ican ic nen ap pas tant

ol
oty i oy -

Qui u-mmf-
a
3 nﬁwmﬁmahnﬁ

%‘.:-"&‘A‘:“'m"'"&w

ﬁda(u(wlnu ¢
Habcfomg 5«%—««-

ﬁnaudammm





OPF/medias/cover.jpg
TEXTES LITTERAIBRES FRANCAIS

BRECUEIL

DE FARCES
(1450-1550)

Textes établis, annotés et commentés
par

André TISSIER

TOME XII

\!

Ny

N D

[
O
R

D A
S AL
B (RN
2\ WY
bX//
YUAY.
Al
/i;’
1

7,






